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Le 1
er

 Mai, partout, tout Le teMps 

Le 1er Mai est, depuis 1890, la journée 

des travailleurs – et, même si ce n’est 

pas toujours allé de soi, des travail-

leuses. La Grève du Climat y participe 

depuis 2019 dans le canton de Neu-

châtel et ailleurs, et elle co-organise 

les fêtes et manifestations de Neuchâ-

tel-ville et des Montagnes. C’est pour 

nous l’occasion de faire la 

démonstration de l’unité de notre 

camp social, de mettre en avant ce qui 

nous unit, de retrouver les camarades 

et les copaines dans des manifs qui 

s’inscrivent dans une journée interna-

tionale, et aussi de défendre et diffuser 

nos idées, nos revendications, nos ana-

lyses – et des positions un peu plus ra-

dicales et offensives que ce que les 

perturBatioNs 
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centrales syndicales et la gauche de 

gouvernement proposent d’elles-

mêmes. 

Participer au 1er Mai, c’est s’inscrire 

dans une histoire, une histoire de 

luttes sociales, une histoire de solida-

rités, une histoire tachée de sang. Le 

1er mai 1886, les syndicats étasuniens 

ont déclenché une grève pour la jour-

née de huit heures – qu’on n’a pas en-

core obtenue en Suisse en 2026 ! À 

Chicago, la police a tué des grévistes. 

Suite à des affrontements les jours sui-

vants, cinq anarchistes ont été con-

damnés à mort, pour l’exemple. En 

1889, un congrès socialiste tenu à Pa-

ris a décidé d’appeler à une mobilisa-

tion internationale pour la baisse du 

temps de travail le 1er mai suivant.  

La date est restée, et chaque année de-

puis, dans des dizaines de pays, le 

mouvement ouvrier, les organisations 

syndicales, les partis de gauche, les 

groupes anarchistes, et ensuite égale-

ment les collectifs féministes puis éco-

logistes s’emparent de ce jour pour en 

faire, selon les époques et les moments 

(et parfois de manière simultanée) une 

fête, un moment de revendication ou 

une journée de lutte. 
 

La Grève du Climat défend, depuis ses 

débuts ou presque, une logique de 

convergence des luttes. Nous voulons 

créer un nouveau système, durable, 

solidaire, démocratique. Nous voulons 

réunir en un même élan les luttes en-

vironnementales, féministes, queers, 

syndicales, antiracistes, internationa-

listes. Le 1er Mai est une belle occasion 

pour nous réunir, mais aussi pour faire 

des ponts, pour échanger, pour expo-

ser nos actions et nos idées, pour ex-

pliquer pourquoi est-ce qu’en tant 

qu’écologistes il est pertinent de se 

battre contre le complexe militaro-in-

dustriel ou de défendre l’industrie de 

l’acier suisse.  

C’est aussi un moment important, où 

l’ensemble des organisations et mou-

vements progressistes se retrouvent 

(et ça n’arrive pas si souvent !), pour 

rappeler que nous luttons ensemble (il 

est vrai, avec plus ou moins de déter-

mination) contre le capitalisme, 

contre le racisme propagé par l’UDC 

– parti de milliardaires qui divise les 

classes travailleuses – et normalisé 

par une grande partie de la droite, 

contre le nationalisme et le milita-

risme, contre l’austérité et la casse des 

services publics, contre le patriarcat, 

contre les oppressions et l’exploita-

tion, et pour construire un monde éga-

litaire, solidaire, démocratique. 

Cette journée est un symbole impor-

tant pour notre camp social, et il est 

important d’y intervenir pour renfor-

cer des orientations écologistes. Mais 

il ne faut pas en rester au symbole. Il 

faut véritablement faire de ce jour un 

jour de luttes, d’organisation, de ren-

forcement de nos mouvements. Et il 

ne faut pas se cantonner à cette jour-

née-là, il faut faire de chaque occasion 

un 1er Mai, partout, tout le temps. 
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XéNophoBie et MiLitarisMe : Le prograMMe  

peu réjouissaNt des prochaiNes votatioNs 

L’iNitiative de La hoNte 

Le dimanche 14 juin 2026, celleux 

d’entre nous qui ont le droit de vote 

seront appeléexs à s’exprimer notam-

ment sur une initiative particulière-

ment répugnante : celle de l’udc inti-

tulée “Pas de Suisse à 10 millions”.  

La mesure principale de ce texte pré-

voit en effet que le conseil fédéral dur-

cisse les politiques d’immigration si la 

population permanente résidente en 

Suisse dépasse les 9.5 millions.  

On a d’ores et déjà vu pas mal d’argu-

ments contre cette initiative, notam-

ment par la droite et le centre-gauche 

qui sont principalement axés sur l’im-

pact potentiel sur l’économie et l’at-

tractivité de la Suisse, voire carrément 

des campagnes qui sous-entendent 

que l’immigration est essentielle car 

“qui d’autre va faire les travaux ultra 

pénibles et sous-rémunérés” ? 

Selon nous, ce type d’argument est 

peu pertinent car il joue sur le terrain 

de la droite libérale et cache l’immon-

dice xénophobe de cette initiative qui, 

cerise sur le facho, se fait passer pour 

“l’initiative durabilité”. D’après l’udc, 

ce sont les personnes migrantes qui 

sont la cause du manque de logement, 

de la destruction de l’environnement 

et de la dégradation du système édu-

catif et autres services publics. 

Cette vision fascisante de “l’autre” 

comme la source de tous les maux est 

la base de cette initiative. Et c’est cette 

perspective que nous combattons. On 

constate d’ailleurs que tous les pro-

blèmes évoqués sont à l’avant des 

luttes de gauche, à la différence qu’on 

n’utilise pas les personnes migrantes 

comme boucs émissaires pour expli-

quer les choix politiques du parlement 

et du gouvernement qui s’inscrivent 

dans un système capitaliste, producti-

viste, raciste et patriarcal.  

L’udc joue ici son rôle de distracteur 

en utilisant le terme de “durabilité”, 

envers lequel iels n’ont d’habitude au-

cun égard, pour rejeter la faute des 

conséquences connues et attendues 

d’un tel système sur les personnes mi-

norisées. C’est ça qu’il faut dénoncer ! 
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eNcore pLus d’arMée 

L’autre initiative votée au niveau na-

tional veut encore limiter l’accès au 

service civil. À croire qu’à force de 

couper dans les services publics au bé-

néfice de l’armée, on en est mainte-

nant réduitex à obliger davantage de 

jeunes à faire le service militaire. Cette 

pente militariste coûte donc de plus en 

plus à la collectivité, en plus de 

diminuer le nombre de civilistes qui, 

même si le modèle n’est pas parfait, 

fournissent un travail précieux dans 

de nombreux domaines. 

Bref, encore deux propositions 

ubuesques qui vont complètement à 

l’encontre du type de société qu’on se 

doit de construire pour espérer amé-

liorer nos conditions d’existence col-

lectives. 

 

surpopuLatioN ou surcoNsoMMatioN ?  

Nos vies vaLeNt-eLLes pLus  

que Leurs profits ?

Il y a une idée qui tourne pas mal, celle 

qu’on serait trop sur cette planète, 

qu’on a pas de quoi nourrir tout le 

monde, et qu’il faudrait contrôler les 

naissances (mais souvent dans les 

pays du Sud global, pas chez nous) 

parce que sinon on va touxtes mourir. 

Alors bon, on va sûrement touxtes 

mourir, un jour en tout cas, mais pas à 

cause de la surpopulation. Ce récit est 

un mythe tenace, hérité du malthusia-

nisme, qui ressurgit aujourd’hui sous 

les traits de l’écofascisme et d’une cer-

taine écologie de droite. Derrière ce 

discours de pénurie se cache en réalité 

une justification de l’inégalité : il s’agit 

de faire porter le poids de la crise éco-

logique sur la démographie des 

pauvres plutôt que sur la surconsom-

mation du 1% le plus riche. 

En 1798, Thomas Malthus affirmait 

déjà que la population augmentait 

plus vite que les ressources ne le per-

mettaient. Selon lui, c’est à cause de 

cela qu’il y avait autant de pauvres 

(surtout dans les classes laborieuses).  

 

Deux siècles et quelques poussières 

plus tard, le néo-malthusianisme ne 

cible plus seulement les pauvres en 

général, mais spécifiquement les po-

pulations du Sud et les migrant·e·s. 

C’est de la xénophobie pure et simple 

qui se cache sous un manteau pseudo-

écolo. La “surpopulation” devient un 
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code pour désigner les personnes raci-

sées, tandis que la natalité européenne 

est souvent encouragée (malgré les 

politiques profondément antinata-

listes, cherchez l’erreur). 

Ce paradigme néo-colonial occulte 

une réalité brute : un·e habitant·e des 

pays riches consomme jusqu’à cinq 

fois plus de ressources qu’une per-

sonne du Sud Global. Le rapport du 

Fonds des Nations Unies pour la po-

pulation (UNFPA, 2023) rappelle que 

ces peurs démographiques servent de-

puis longtemps à contrôler les corps 

des femmes du Sud global, perpétuant 

des logiques eugénistes sous couvert 

de sauvegarde environnementale.  

Contrairement au mythe, la démogra-

phie obéit à une logique de stabilisa-

tion. Lorsque les conditions de vie 

s’améliorent, l’accès à l’éducation et à 

la santé progresse, et la natalité 

baisse. Les derniers bilans de l’INED 

(2025) et de l’INSEE (2025-2026) in-

diquent que la population européenne 

atteint un seuil, voire entre dans un 

déclin naturel. À l’échelle mondiale, la 

croissance ralentit et les projections 

des Nations Unies indiquent un pla-

fonnement vers la fin du siècle. Donc 

non, la Terre ne va pas crouler sous 

les humain·exs d’ici quelques dizaines 

d’années. 

Néanmoins, des gens meurent de faim 

aujourd’hui, alors pourquoi ? Le pro-

blème n’est pas le nombre d’hu-

main·exs, mais la manière dont nous 

organisons nos sociétés. Si la planète 

ne semble pas produire assez, c’est 

parce que notre mode de vie est fondé 

sur le gaspillage et l’injustice. Chaque 

année, des millions de tonnes de nour-

riture parfaitement comestible sont 

jetées ou détruites parce qu’elles ne 

peuvent pas être vendues sans faire 

baisser les prix du marché, pendant 

que des millions de personnes n’ont 

pas de quoi se nourrir. C’est un pro-

blème de répartition et de logique 

marchande. 

Autre pan du problème écologique, 

l’élevage industriel, vorace en terres 

et en eau, est un moteur majeur de la 

crise actuelle. Selon l’ADEME, une 

alimentation majoritairement végé-

tale permettrait de libérer d’immenses 

surfaces agricoles et de réduire drasti-

quement notre empreinte carbone. Le 

“Jour du Dépassement” de la Terre, 

calculé par le WWF, nous rappelle 

qu’en 2025, l’humanité a consommé 

l’équivalent de 1.7 planète. Si tout le 

monde vivait comme un·e Euro-

péen·ne, il en faudrait presque trois. 

On pourrait être bien plus que ce 

qu’on est sur Terre si on vivait un tout 

petit peu moins confortablement. At-

tention, on n’est pas en train de dire 

qu’il faut retourner au Moyen Âge ou 

à la Préhistoire. Le problème c’est sur-

tout les ultras-riches qui font des 

week-ends en jet privé New-York-

Barcelone et le fait qu’actuellement on 

a certes une marge de manœuvre, 

mais qu’on n’a pas non plus tellement 
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le choix de comment on vit et on con-

somme.  

Ce n’est pas qu’une affaire de respon-

sabilité individuelle (un peu, quand 

même hein, triez vos déchets et tout). 

Nos modes de vies sont destructeurs, 

mais c’est aussi parce que rien (ou 

presque rien) n’est fait dans nos poli-

tiques publiques pour aller dans le bon 

sens. Et les lobbys du pétrole, de la 

viande, de l’ultra fast-fashion et bien 

d’autres pèsent de tout leur poids pour 

bloquer la mise en place de régula-

tions. C’est donc encore une histoire 

de gros sous. 

À un niveau politique (on vous re-

garde l’UDC et votre énième initiative 

xénophobe), le mythe de la surpopula-

tion est principalement utilisé pour 

justifier des solutions autoritaires et 

inhumaines. Pour répondre à une 

crainte fabriquée de toutes pièces, il 

propose de sélectionner qui a le droit 

de vivre où, qui doit donner naissance 

et qui doit disparaître au lieu de re-

mettre en cause un système producti-

viste qui broie le vivant pour de meil-

leurs dividendes. 

La véritable urgence écologique n’est 

pas de réduire le nombre d’hu-

main·exs, mais de transformer nos 

modes de vie. Cela passe par un dé-

mantèlement systématique des lob-

bies qui font décider nos politiques, 

par une décroissance de la consomma-

tion dans les pays riches, une alimen-

tation beaucoup plus végétale, et une 

redistribution équitable des res-

sources.  

Nos vies (et en particulier celles des 

populations du Sud global) ne valent 

pas moins que les profits infâmes 

d’une infime minorité de milliardaires. 

Face à l’écofascisme, l’écologie doit 

rester un projet d’émancipation, de 

justice et de solidarité internationale !
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pas de g7 ! 

Le G7, “groupe des sept” composé de 

l’Allemagne, du Canada, des États-

Unis, de la France, de l’Italie, du Japon 

et du Royaume-Uni, se réunira en juin 

2026 à Évian, sur la rive française du 

lac Léman. 

Ces sommets – on peut mettre dans le 

même sac G7, G8 (le G7 plus la Rus-

sie, de 1997 à 2013), G20, sommet de 

l’OMC (organisation mondiale du 

commerce) ou forum de Davos – sont 

des espaces où les gouvernements 

parmi les pires, les plus impérialistes, 

les plus meurtriers, peuvent se réunir 

et discuter loin du contrôle démocra-

tique, loin des masses, loin de la foule, 

loin de nous autres trop dangereuxses 

pour participer (même si quelques 

personnes venant de la “société civile” 

sont invitées, ce qui permet de main-

tenir l’illusion de démocratie), mais 

près des pires canailles capitalistes, 

profiteurs de guerre, grands patrons, 

experts en négoce. Et pour permettre 

ces bouffonneries tragiques, la vio-

lence n’est jamais loin. 

Il faut dire que les mobilisations 

contre ces sommets sont parfois effi-

caces : en 1999 à Seattle (États-Unis), 

au cœur de l’empire, lors d’un sommet 

de l’OMC, anarchistes, altermondia-

listes et autres autonomes ont telle-

ment perturbé l’entre-soi et la diplo-

matie secrète des exploiteurs qu’un 

tas de discussions en petit comité ont 

été annulées. Et ça a duré pendant des 

années. Quand on ne se contente pas 

d’actions symboliques mais qu’on 

porte le combat jusque dans l’œil du 

cyclone, on fait vaciller la caste des 

possédants. 

Ce sera la deuxième fois que l’arc lé-

manique sera le théâtre de cette farce 

qu’est le G7 (G8 la première fois). En 

2003 aussi, les ministres et autres si-

nistres se sont retrouvé·es à Évian. La 

Suisse, fidèle base arrière de l’impéria-

lisme occidental, a accueilli des délé-

gations dans ses aéroports et hôtels. 

La contestation avait été réprimée par 

les gangsters en uniforme : un flic ra-

mené du canton de Schaffhouse a 

coupé la corde qui retenait deux acti-

vistes totalement pacifiques au pont 

de l’Aubonne, par lequel des déléga-

tions stationnées en Suisse devaient 

passer pour se rendre à Évian. Il a 

failli assassiner deux personnes. Une 

d’entre elles est tombée de vingt 

mètres. Les deux victimes ainsi qu’une 

troisième personne ont été jugées 

pour entrave à la circulation. Les poli-

ciers ont été acquittés. Lors des mani-

festations à Genève, d’autres per-

sonnes ont été blessées par la flicaille. 

Ce n’est pas un cas isolé. En fait, cette 

violence est même moins extrême qu’à 

d’autres occasions. En 2001 à Gênes 

(Italie), la police a tabassé et torturé 

des dizaines de personnes (le flicard en 

chef l’a reconnu après prescription) et 

a tué Carlo Giuliani par balles. 
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Les grand·es de ce monde, qui se réu-

niront avec leurs laquais à Évian, sont 

une menace pour l’humanité. Guerre, 

colonialisme, impérialisme, producti-

visme, extractivisme, masculinisme, 

et, même dans les “démocraties libé-

rales”, alliance avec les fascistes (en 

Italie, la Première ministre est même 

une admiratrice de Mussolini et son 

parti vient directement de la plus 

grande organisation fasciste d’après-

guerre et arbore encore la flamme fas-

ciste dans son logo), les têtes couron-

nées et les ci-devant qui viennent ré-

clamer les trônes qu’on a heureuse-

ment renversés : voilà tout le pro-

gramme du G7.  

Malgré les promesses de paix, malgré 

un universalisme de façade, malgré 

tout le barouf autour de l’Accord de 

Paris, le G7 n’est utile qu’aux exploi-

teurs, et s’oppose à l’humanité tout en-

tière ou presque.  

Ces sommets servent surtout à conti-

nuer le business as usual, à planifier 

(parce que oui, les capitalistes aiment 

planifier l’économie) l’extraction et la 

distribution des carburants fossiles, 

terres rares et autres métaux pré-

cieux, à justifier l’inaction ou la com-

plicité dans le génocide du peuple pa-

lestinien, dans le nettoyage ethnique 

au Liban, dans les massacres au Sou-

dan et en RDC, à promouvoir la mili-

tarisation, la surveillance de masse, la 

mise au pas des prolos et du lumpen, 

la casse des services publics, la 

privatisation (c’est-à-dire le transfert 

des richesses de la société vers les 

classes capitalistes). 

Certains sommets internationaux ont 

pu bénéficier à l’humanité. Celui de 

Montréal en 1987 qui a permis d’in-

terdire, à l’échelle de la planète, les aé-

rosols aux CFC, par exemple. Ça avait 

permis de sauver, au moins pour un 

moment, la couche d’ozone.  

Mais il serait illusoire d’attendre quoi 

que ce soit de positif de ce G7. Les 

États occidentaux – et d’autres aussi – 

sont dans une dynamique de radicali-

sation anti-démocratique, fascisante, 

anti-écologiste et patriarcale. D’ail-

leurs, une bonne partie de la droite es-

saie d’interdire les manifestations 

contre le G7. Autant dire qu’on ne va 

pas se laisser intimider. 

Aux côtés de la Grève féministe, des 

organisations internationalistes, de 

syndicats, des collectifs anticapita-

listes, antifascistes et antiracistes, 

nous appelons toutes les personnes 

qui tiennent à la démocratie, à la soli-

darité, à l’égalité de genres, à la liberté 

de circulation, à la défense de l’envi-

ronnement, à participer à la manifes-

tation du 14 juin à Genève. En 2003, 

près de 100’000 personnes avaient re-

joint le bout du lac, des deux côtés de 

la frontière. Faisons encore mieux 

cette année.  
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essai uN peu raté sur Le MiLitaNtisMe  

duraBLe 

On voulait écrire un article sur le mi-

litantisme durable, et en fait on n’a pas 

eu les ressources de le faire, et c’était 

pas forcément le truc le plus urgent 

qu’on voulait écrire. Il se passe plein 

de choses dans nos vies (dont des trucs 

chouettes aussi), mais comme on se le 

dit souvent : on ne peut pas être par-

tout, et on ne peut pas tout faire.  

Le militantisme sans care et sans li-

mite, c’est juste du productivisme dé-

guisé. On se dit que “oui, mais c’est pas 

pareil, c’est pour la bonne cause, si on le 

fait pas personne ne le fera... ” 

Mais des fois c’est ok de ne pas faire, 

ou de faire plus tard, ou de faire autre-

ment. Tout n’est pas toujours urgent. 

Et tout ne repose pas sur NOS 

épaules, aussi solides soient-elles.  

Même si on avait fait des recherches 

et qu’on avait déjà commencé à écrire 

des petits bouts. Le militantisme du-

rable c’est aussi, parfois, prendre un 

pas de recul, regarder ce qu’on fait 

déjà et ne pas essayer de rajouter en-

core un mail, encore un article, encore 

une réu, encore un événement “parce 

que si je dors 5h par nuit sur la prochaine 

semaine ça va le faire, tkt je gère”.  

Dans les mouvements écolos, on dit 

souvent aux gens de ne pas épuiser 

nos ressources et de respecter les li-

mites planétaires, mais souvent on 

s’oublie individuellement dans le pro-

cessus.  

Alors gardons un œil sur nos cama-

rades de lutte, sur les signes de fatigue 

et d’épuisement, sur les tendances sa-

crificielles, et gardons un œil sur 

nous-même. C’est le système qu’il faut 

cramer, pas la planète, pas les militan-

texs non plus.
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pourquoi végétaLiser soN aLiMeNtatioN ?

L’alimentation, c’est un peu comme 

les véhicules individuels motorisés. 

C’est un sujet qui concerne beaucoup 

de monde, qui est très personnel et qui 

déchaîne facilement les passions. 

Alors oui, en tant que canard écolo, on 

va pas louper notre occasion de faire 

de la propagande végétale.  

Pour autant, n’ayez pas peur si vous 

n’êtes pas “irréprochable” dans votre 

alimentation, notre but n’est pas de 

culpabiliser. Déjà c’est pas nos af-

faires, mais en plus c’est pas un ton 

qu’on a envie d’utiliser ici. On veut 

surtout faire un peu le tour des argu-

ments qui nous paraissent les plus 

pertinents pour, en tant qu’écologau-

chistes, modifier nos pratiques ali-

mentaires. 

Le principal argument est antispé-

ciste, c’est-à-dire contre la discrimina-

tion basée sur l’espèce. En gros, le fait 

d’à intérêt égal, préférer une espèce 

par rapport à une autre (typiquement, 

on préfère notre intérêt à un plaisir 

gustatif non nécessaire à notre survie 

dans l’immense majorité des cas à l’in-

térêt de 2’000 milliards d’animaux par 

année à ne pas être tués).  

Cet angle évoque aussi le fait que tous 

les animaux non humains ne sont pas 

traités de la même manière selon leur 

 

1  On parle de rendement écologique plutôt en termes d’énergie (Joules/calories) que de masse mais pour simplifier on 
est restéex en kilogrammes. Mais puisque les végétaux sont généralement bien moins riches en calories que la viande, 
il faudrait beaucoup plus que 100 kilos de végétaux pour dix kilos de viande d’herbivore (d’autant plus que ce dix pour-
cent est une grosse estimation). 

espèce, comme les animaux de compa-

gnie en comparaison aux animaux 

d’élevage, et ce de manière arbitraire. 

On peut créer de nombreux liens 

entre les luttes antispécistes et toutes 

les autres, notamment bien sûr les 

luttes écologistes. Si vous voulez ap-

profondir le sujet, on vous conseille 

entre autres les zines Ecovegan : Végé-

talisme et écologie et J’aime trop la 

viande, dispos sur infokiosques.net. 

En ce qui concerne l’aspect plus envi-

ronnemental, l’argument le plus 

simple est celui du “niveau trophique” 

(c’est pas compliqué, promis). Globa-

lement, les niveaux trophiques déter-

minent le rapport entre différents or-

ganismes, avec les proies dans les ni-

veaux les plus bas et les prédateurs 

dans ceux au-dessus.  

Par exemple, de manière simplifiée, le 

niveau zéro est souvent habité par des 

plantes, le niveau un par des herbi-

vores, et le niveau deux par des carni-

vores. Il est également admis que le 

rendement entre les niveaux est d’en-

viron dix pourcents.  

Cela signifie qu’il faut 100 kilos de 

plantes pour produire dix kilos de 

“viande d’herbivore” pour produire un 

kilo de “viande de carnivore”1. Donc 

avec ça on comprend bien que si on 
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mange des végétaux plutôt que les 

animaux qui les mangent, on peut 

nourrir beaucoup plus de personnes ! 

De ce constat découle beaucoup d’ef-

fets liés : une baisse de l’utilisation des 

sols et des forêts, qui permet une meil-

leure sauvegarde de la biodiversité et 

des écosystèmes, et une baisse dras-

tique du besoin en eau. En effet, selon 

le Water Footprint Network, pro-

duire un kilo de viande nécessite plus 

de 8’500 litres d’eau, 2’500 litres pour 

les œufs et produits laitiers, 1’630 

litres pour les céréales et légumi-

neuses et 430 litres pour les fruits et 

légumes.  

Avoir besoin de moins de sols nous 

permettrait aussi d’être davantage 

autonomes en ce qui concerne notre 

alimentation, et donc de réduire nos 

importations et les émissions et autres 

pollutions associées aux transports, 

pour privilégier les circuits plus 

courts. 

Un troisième argument qui a d’autant 

plus de résonance depuis quelques an-

nées, c’est celui de l’enjeu sanitaire. 

Car l’élevage d’animaux, en particu-

lier à large échelle, nécessite une 

grande concentration d’individus cou-

plée à l’utilisation de grande quantité 

de médicaments, dont d’antibiotiques, 

qui contribuent grandement à aug-

menter l’antibiorésistance des bacté-

ries et le risque d’épidémies. 

Et on a surtout parlé d’élevage, mais 

les pratiques de chasse et 

particulièrement de pêche sont tout 

autant dévastatrices pour l’environne-

ment, que ce soit en tuant “par erreur” 

des espèces protégées dans les filets 

ou en raclant et détruisant les écosys-

tèmes des fonds marins, pour ne citer 

que quelques exemples. 

En plus, raison davantage pratico-

pratique certes, mais ça devient de 

plus en plus facile de végétaliser son 

alimentation. On trouve bon nombre 

de recettes originales ou qui repren-

nent un plat à la base carné sur inter-

net ou dans des livres de cuisine, et ap-

prendre à cuisiner sans produits ani-

maux peut également permettre de se 

réapproprier son alimentation en dé-

couvrant de nouvelles pratiques et sa-

veurs.  

Bref, pour toutes ces raisons et pour 

bien d’autres, on vous encourage (si ce 

n’est pas déjà fait) à essayer de réduire 

votre consommation de produits ani-

maux, de proposer des options vé-

ganes à vos prochainexs invitéexs et 

d’organiser des soirées testage de re-

cette végé entre amiexs ou en famille ! 
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BuLLetiN

carNavaL popuLaire et détèr’ 

Pour la deuxième année consécutive, 

le printemps a vu fleurir un bien joli 

carnaval à Lausanne. L’ensemble de la 

gauche anti-institutionnelle, antifas-

ciste, anticapitaliste, antiraciste, fémi-

niste, queer et écologiste, mais aussi 

pas mal de gens qui ne sont pas forcé-

ment organisés politiquement, 

s’étaient donné rendez-vous au Val-

lon. Des milliers de personnes, accom-

pagnées de chars magnifiquement dé-

corés, ont défilé au son des percus-

sions, des slogans, de la techno, et 

même de concerts de metal donnés di-

rectement sur un char, au milieu du 

cortège. Après avoir redécoré 

quelques façades de banques, la foule 

s’est arrêtée à Montbenon, pour profi-

ter d’un procès théâtral contre Ber-

nard Nicod, qui accapare de trop nom-

breux logements, et pour joyeusement 

dégommer une piñata à son effigie. Le 

fascisme progresse, mais la riposte 

aussi. D’ailleurs, on n’a pas vu les néo-

nazis qui menaçaient de nous péter la 

gueule. On se réjouit déjà de la pro-

chaine édition. 
 

coNvergeNces 

Succès pour le festival Convergences, 

qui s’est tenu à la Case à Chocs (Neu-

châtel) le 21 mars sous le signe de l’an-

tifascisme. Organisé par l’intercollec-

tif, ce festival a réuni des centaines de 

personnes pour trois tables rondes 

(Justice climatique et sociale : écologie 

décoloniale ; Antifascisme(s) : formes 

et lutte ; Solidarités internationales : 

luttes anti-impérialistes) avec des in-

tervenant·es issu·es de pas mal de 

lieux et de luttes, des concerts, des DJ 

sets et des stands d’organisations po-

litiques de la région – dont la Grève 

du Climat. Il se passe des trucs à Neu-

châtel, et on en parle loin à la ronde. 

 

tessiN 

Deux cents personnes ont battu le 

pavé à Bellinzone le 13 mars dernier à 

l’appel de la Grève du Climat. Le 

thème central, porté par un noyau mi-

litant jeune et qui arrache encore 

quelques heures de grèves étudiantes 

à l’occasion de ses manifestations : le 

drame des réfugié·es climatiques. Un 

rappel que la crise climatique fait déjà 

subir ses effets néfastes, et que c’est 

une question qui préoccupe et pousse 

encore à se mobiliser, plus de sept ans 

après les débuts de Fridays for Future. 

 

stop piLLage 

Le contre-sommet sur les matières 

premières Stop Pillage, qui coïncide 

avec le Global Commodities Summit 

qui se déroule chaque année au palace 

Beau-Rivage à Lausanne, s'est à nou-

veau tenu ce printemps. Ce contre-

sommet dénonce depuis longtemps le 

négoce et l'accaparement des matières 
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premières par des acteurs qui ont sou-

vent un pied voire leur siège entier en 

Suisse. Du 17 au 19 avril, Pôle Sud, à 

Lausanne, a accueilli des conférences 

et tables rondes sur l'impérialisme, la 

souveraineté alimentaire, les multina-

tionales, la dette ou encore la finance. 

Lundi 20, une manifestation détermi-

née est descendue depuis la Place du 

14-Juin jusqu'à Ouchy aux cris de “À 

bas l'impérialisme ! Traders, pilleurs, 

assassins !”  

Stop Pillage a également monté une 

exposition sur les complices suisses de 

la colonisation de la Palestine. Cette 

exposition a été suspendue suite à des 

intimidations émanant d'entités qui 

n'apprécient manifestement pas que le 

public sache qu'elles soutiennent un 

génocide. 

 

austérité 

La mobilisation continue contre les 

attaques austéritaires fédérales et can-

tonales. Le mouvement se relance 

gentiment à l’université de Lausanne, 

et est bien actif à l’université de Neu-

châtel. Le 28 février, une manifesta-

tion appelée par l’“alliance contre 

l’austérité” (dont la Grève du Climat 

fait partie) a largement mobilisé – sur-

tout dans les milieux extra-institu-

tionnels – contre les coupes budgé-

taires et la militarisation. Le Parti so-

cialiste et les Verte·e·s ont malheureu-

sement renoncé au référendum contre 

les coupes fédérales. Le camp 

bourgeois a donc réussi à couper plus 

de cinq milliards dans les services pu-

blics et de nombreux secteurs essen-

tiels. 
 

jour du dépasseMeNt 

La Grève du Climat participera, aux 

côtés des Grands-Parents pour le Cli-

mat et d’autres collectifs, à une mobi-

lisation le 30 mai prochain à la Place 

du Port de Neuchâtel, à l’occasion du 

Jour du Dépassement – date symbo-

lique à laquelle l’humanité a con-

sommé plus de ressources que ce que 

la planète renouvelle (qui serait même 

plutôt autour du 17 mai). Passez à 

notre stand ! 
 

Les prochaiNes MaNifs 

La Grève du Climat organise des ma-

nifestations le 9 mai à Soleure, contre 

l’impérialisme et la militarisation, et 

pour un futur qui respecte la justice 

climatique ; le 22 mai à Berne contre 

l’initiative xénophobe, raciste et faus-

sement écologiste de l’UDC. Outre les 

mobilisations du 1er Mai, nous serons 

aussi présent·es les 13 et 14 juin pour 

les manifestations de la Grève fémi-

niste, et le 14 juin en particulier contre 

le G7 à Genève. On songe à organiser 

des manifestations en plusieurs en-

droits de Suisse le 25 septembre, puis 

à Berne le 24 octobre.  

Tu veux faire quelque chose dans le 

canton de Neuchâtel ? Écris-nous à 

neuchatel@climatestrike.ch. 
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causerie sur La révoLutioN NeuchâteLoise  

et Les déButs du sociaLisMe daNs La régioN 

Depuis quelques années, la Grève du 

Climat organise des causeries (qu’on a 

aussi appelées schlagférences), des pe-

tites conférences relativement infor-

melles et qui poussent à la discussion. 

Après l’horizontalité, la question de 

l’argent dans les collectifs militants, et 

les fondements de l’anarchisme et ce 

qu’on peut en tirer aujourd’hui, place 

à la Révolution neuchâteloise ! 

Rendez-vous le 20 mai à 19 heures, 

à l’Hôtel des Associations 

(rue Louis-Favre 1, Neuchâtel) pour 

causer de la révolution neuchâteloise 

de 1848, mais aussi de l’insurrection 

manquée de 1831, du Printemps des 

peuples, de républicanisme, de socia-

lisme, de royalisme, de la Première In-

ternationale, du Parti socialiste neu-

châtelois, et d’à quoi ça sert de savoir 

ce que des gens morts avant notre 

naissance faisaient.  

Et pour partager un verre avec nous ! 

Prix libre. 
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ageNda MiLitaNt 

Ci-dessous, divers évènements des copaines de la région à venir ! 

3 mai 2026 : Aprèm poésie-brico-crêpes-chill à la ferme des Hirondelles ! 

Chemin du Bois-des-Creux 34, Boudry. 

12 mai 2026 : Séance d’information sur les mesures d’austérité dans les 

hautes écoles par Uniexs contre l’Austérité (Neuchâtel), infos à venir sur le 

compte Instagram uniexs.contre.lausterite ! 

20 mai 2026 : Causerie de la Grève du Climat Neuch (c’est nous) sur la 

révolution neuchâteloise et les débuts du socialisme dans la région, à 19h à 

l’Hôtel des Associations, Rue Louis-Favre 1 (Neuchâtel). 

28 au 30 mai 2026 : L’AMAR et Droit de Rester Neuch fêtent leurs dix 

ans, à L’AMAR, Rue de la Coquemène 1, Serrières (Neuchâtel) ! Le pro-

gramme arrive bientôt. 

30 mai 2026 : Jour du dépassement, stands à La Place du Port (Neuchâtel) 

de 10h à 16h ! 

13 juin 2026 : Manif féministe par le Collectif Grève féministe neuchâte-

lois ! Départ à 14h de la Place de la gare (Neuchâtel). 

14 juin 2026 : Manif contre le G7 à Genève ! Infos à venir sur  

nog7ge.noblogs.org 

 

*** 

Horaires de la Bibliothèque libre : Deux vendredis par mois de 16h à 

19h, Clos-de-Serrières 25, Serrières (Neuchâtel). 

 

et BieN d’autres eNcore ! 
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Nous Lire, écouter, regarder 

et suivre Nos actuaLités 

 

Site web national 
climatestrike.ch (fr, de, it) 
 
Sites web des groupes régionaux 
Liste disponible sur  
climatestrike.ch/fr/join 
 

Grève du Climat Neuchâtel 
neuchatel.climatestrike.ch – 
neuchatel@climatestrike.ch – 
grevepourlavenir_ne 
 

YouTube 
Climatestrike Switzerland (fr, de) 
 

Twitter 
greveduclimat (fr)  
klimastreik (de) 

Instagram 
climatestrike_suisse (fr)  
klimastreikschweiz (de)  
scioperoperilclima (it) 

 
Facebook 
Grève du Climat – Suisse (fr)  
Klimastreik Schweiz (de)  
Sciopero per il Clima – Svizzera 
Italiana (it) 

v 
LinkedIn 
Grève du Climat (fr, de) 

v 

Spotify 
Klimastreik Podcast (fr, de) 

 

 

iNforMez-vous, orgaNisez-vous, 

et rejoigNez-Nous !
 

Pour nous soutenir 

Banque : Alternative Bank Schweiz 

IBAN : CH28 0839 0036 0277 1000 2 

Adresse : Climatestrike Switzerland Finance, 

Aarbergergasse 61, 3001 Bern 


